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louis lissier,
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ARIfOMül

LE CANADA Première insertion, nar Hctte-
luu» les ioun ...........

Troi» toi» par semaine.
•’ne fol* la semaine... — M

Arts de Naissance, Mariage -m
Décès

Pour les annonces à longe terme 
conditions spécial^.

. M
JOURNAL QUOTIDIEN

LA SOI IÉTÉ DE PUBLICITÉ, *»*«*»"BELIGION ET P A T I f I K ”

'

blics et par le sentiment raisonné 
de la situation, saura triompher 
des passions du moment, comme 
autrefois votre journal au vmilieu 
des graves événements et des con
flits politiques qui su virent l’épo
que tourmentée de 18.17 et 1838 

J’ai l’honneur d’ètte,
M. le Directeur,

Votre dévoué lecteur,
J. N. 4. Archambault.

UN TÉMOIGNAGE IMPORTANTts U1GYLE HOUSEUNE QUESTION A LA PATRIE
iL'Etendard ayant défié La Minerve 

de citer une personne responsable 
qui approuve sa conduite en rap
port avec la question Riel, cette 
dernière publie eiitr’autres témoi
gnages, la lettre suivante :

Varennes 14 Décembie î 884.
M. le Directeur,

Je suis un patriote d1 1837. En 
trainé comme tant d’autres dans 
un mouvement politique par un 
chel avide de renommée, j’ai connu 
avec mes compagnons et amis I s 
épreuves de ces années terribles où 
nos cris pour la liberté se sont 
éteints au milieu de la triste 
échaufiourée des agitateurs qui 
nous conduisaient.

Le souvenii de ces jours néfastes 
ne s’est pas effacé, M. le Directeur, 
de ma mémoire, il me semble en
core voir de la fenêtre Je ma pri 
son comme je l’ai vu alors, tomber 
sur l’échafaud la tête de mes bra
ves amis, entendre les cris de rage 
de ceux qui demandaient d’autres 
victimes. Oui tout cela m’apparait 
devant les yeux ; quand je vois ce 
qui se passe de nos jours.

Mais si nous avons élé dupes d’un 
sentiment exagéré dans ces temps 
difficiles, nos motifs étaient désin 
teressés. Et pourtant qu’avons 
nous vu après 1 hécatombe san
glante de quelques-uns de mes 
compagnons de prison ?

La voix toute puissante du notre 
clergé, de tous nos évêques et en 
particulier du vénérable évêque 
monseigneur Bourget, prêcha dans 
tout le pays la paix, la modération 
et le pardni La presse entière, la 
Minerve en tête, se joignit à ce sage 
appel et demanda la soumission, le 
respect à l’autorité et l’oubli des 
violences et des cruautés qui 
avaient conduit au gibet tant de 
nobles vieil nés.

Nos hommes publics, les Viger, 
les Lafontaine, les Morin, les 
Taché, les Cartier s’unirent à I 
adversaires pour pacifier les esprits 
et réussirent malgré les intrigues 
d i l’homme qui nous poussa à la 
revo te, à donner des jours m ü- 
leurs à notre pays.

Ce temps est déjà loin, mais 
l’agitation d’aiors si elle n’était pas 
plus légitime dans ses conséquen 
ces fut bien différente dan» sen but 
et dans ses causes que celle dont 
je suis témoin de nos jours

J’ai le droit, M. ie Directeur, de 
m’étonner du mouvement actuel 
fait en faveur d’un homme, qui, 
je ne crains pas de l’affirmer, a cent 
fois plus mérité son triste sort, si 
on lu compare à celui des Cardinal, 
des Duquel et des autres patrioti s 
qui ont péri avec eux.

Je vous le déclare en toute sin 
cérité et dans l’amertume de mon 
cœur, si j’ai horriblement souffert 
quand j’ai vu monter nos amis 
sur le" gibet, je souffre aussi de 
voir la tempête de violence qui se 
déchaîne depuis quelques mois sur 
notre beau pays. J’ai été affecté 
du malheur du Riel, mais il y a 
trop de différence entre sa conduite 
et les évènements qui ont inspiré 
son agitation insensée et l’histoire 
des troubles auxquels je me suis 
trouvé mêlé pour approuver ceux 
qui aujourd’hui cherchent à créer 
un mouvement national avec la 
mort de Riel.

J’aime mon pays, M. le Direc 
leur, mais le meilleur moyen de 
le sauver, c’est d’inspirer au peupe 
l’amour de l’ordre et le respect 
pour l’autorité constituée.

Le clergé a comme autrefois une 
belle tâche à remplir dans ces 
temps difficies

Que deviendra noire b-au peu
ple canadien si ou cherche à le 
tiouiper encore une fois pat - - 
appels à la violence et si on lui 
cache la vérité sur les causes qui 
amenèrent la revolte 1 Uu le per
dra infailliblement.

Je crois exprimer, M. le Direc
teur, le sentiment d’un grand nom
bre de citoyens bien pensants en 
vous félicitant sur l’attitude que 
vous avez prise avec votre journal 
sur la malheureuse affaire Riel. 
Votre conduite inspirée par le res 
pect vis à vis de nos hommes pu-

U', On lit dans La Pairie :
“ Le Globe dit avec raison que 

l’ennemi d’Ontario ce ne sont pas 
les Canadiens français d^ Québec, 
c’est sir John et sa clique.”

Oui ; mais, le Globe ajoute que sir 
John et sa clique sont l’ennemi 
d’Ontario parce qu’ils ont sans 
cesse permis aux bleus de Québec 
de prendre la part du lion pour 
leur province, dans le patronage 
public et la distribution des sub
sides fédéraux.

Est-ce .que l’organe de F.". Beau 
grand pari âge aussi cette opinion 
de son allié grit de Toronto ? Tvut 
le monde est intéressé à le savoir, 
et une répons * est anxieusement 
sollicitée.

■SQ-

SON EXCELLENCE

Le Gouverneur - GénéralE
DANS NOS DI PARTEMENT8 DETIENDRA

VIT LEVER miLIGNE COURTETJ. !
M. Middleton, l’un des ingé

nieurs du chemin de f r du Pac ti
que Canadien, est à établir le tra<*é 
de la ligne courte allant de Smitn’s 
Fall à Montréal. CeV.e ligne une 
fois terminée raccourcira de plu
sieurs nnllrs la distance no ur se 
rendre à Toronto via le Pacifique 
Canadien. E le passera par Mou 
g ne. Or ford Winchester, Finch, 
Roxborough, Kenyon, Longueil, 
6oulanges et Vaudreuil. En vertu 
du contrat, cette ligue doit être 
inaugurée en janvier 1887.

A SON
H l!iiBUREAU, 

Bâtisses du Gouvernement,
—LE—

JOUR DE L’AIT, 1886,

li

I.T DK MANTEAUX.
A partir du 26 courant, nous allons faire une grande vente 

DISES‘nr* MODE'hT^B6 M ° N D^parl<1ments do MARCHANDS

IM et 2 heuree p. m.
TOUT DOIT ETa^E VENDU5

A vaut l’Inventaire, et Von ne régi; de pas aux prix.1 > M. LAURIER BAT EN RETRAITELes messieurs devront se pourvoir de 
deux cartes, l’une qu’ils laisseront à la 
porte du bureau du Gouverneur-Général, 
et l’autre qu’ils remettront à VAide-de- 
Gamp de service.

J 30j Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de SI A S1.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de SI 50 à S3.90, seront vendus de 75 cents 
à SI 50 pièce.

Des toques garnies, valant de =3 00 A S15.00, seront vendues de $2.00 
A $9.00 pièce.

M. Laurier a décidé de ne pas 
aller faire un discours à Toronto. 
Voici la lettre qu’il a écrite pour 
décliner l'invitation du club de la 
jeunesse libérale de la capitale de 
l’Ontario :

Arlhahaskaville, 26 déc. 1885
M Richard Donald, jr., secrétaire- 

correspondant du club de la Jeu 
Libérale de Toronto :

XE*

irr bar ordre,
H. STREAIFIELO,

Capt.VA PALAIS DU GOUVHRNÉMENf,
29 décembre 1885. Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 

au-dessous du prix auquel elles sont évaluées.
MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS 

VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 
EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 

PELUCHES, Etc.,
«oront Saorlfles A vu Prix.

La Ventev a commencer le 26 courant.

.te désira attirer l'attention du public

is LE CANADA Qualité SupérieureiN,” nesse
DE MESOtiawii et Hull, 30 Décembre 1885 Cher monsieur,

J’ai reçu il y a Quelques jours 
votre lettre du Ï5 courant me com
muniquant l’invitation du club de 
la J tinesse Libérale de Toronto, 
d’a'ler lui adresser la parole sur les 
questions du jour.

li m'aurait fait grand plaisir 
d’accepter votre invitation, mais 
comme je me suis engagé à faire 
un discours à Montréal prochaine
ment, il arrive que je ne puis 
trouver de temps pour aller A To
ronto avant l’ouverture de la ses-

HTJITRES ! !P4 PAS DE RECEPTION A L’EVE
CHE ELLES, SONTj ada

CONDITIom : Argent comptant; aucune march m- 
<1 lue n’eut délivré à moine qu’elle ne «oit achetée.D’UNE BONNE GROSSEI RMalgré que sa santé se soit beau- 

coucou p améliorée, Sa Grandeur 
Mgr Duhamel ne pourra pas rece
voir de visites au jour de l’an.

Seules, les sociétés nationales, et 
de bienfaisance et de secours mu
tuel seront admises A lui présenter 
leurs hommages et souhaits de 
tonne année.

1886 ET TOUJOURS

■Farfa.item.en.-fc fraich.es.
Attendu que je les reçois tous 

les jours.

I). GARDNER A, CIE.,
66 et 6? Rue Sparks.

*1.50

Jeudi,

IM. Ga- 
igtou.

eurs

AFFAIRES IM, 7 DtiMBEsion. Cidre de pommes de choix.En conséquence je vo is prie 
d’être assez bon pour exnrim- r au 
club de la Jeunesse Libérale, mes 

remeielements pour sa

DEW. BUIlTIWId,IRE OU Le soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDEAU,
Porto voisine du magasin de quincaille- 

r.e de M. B1HKETT. le Fonds de Banque- 
loule de L L. A. GRISON, acheté à

sincères
bienveillante invitation, et le cha 
grin que j’éprouve de 11e pouvoir 
l’accepter à présent.

J’ai l’honneur d’être, 
Monsieur,

Votre obéissant se rviteur.
Wilfrid Laurier.

lire vient 
s-intéres- 
j de plai- 
le recom- 
î le trou- 
îe Notre- 
i se vend

120 RUE RIDEAU.LEVER

THEATRF ROYALVendredi, premier jour de l’an 
1886, Son Etc.llence le Gouver
neur-Général tiendra un lever à 
son bureau, bâtisse Est des édifices 
parlementaires, de 12 à 2 heures 
p. m.

Comme par le passé, sans doute, 
un grand nombre de citoyens s’y 
rendront.

47! dans la $CHEZ

WOODCOCK.Locataire et Direct. J. H. OILBfOl’R QU’IL VENDRA AL. HOWARDâmes du 
soit faite 
is le Pur- 
lettres de

inçois de 
bon Dieu 
îanl Vœu 
leut aussi 
I. Eugène

D’IMIMS REDUCTIONS.HEUREUSE ANNÉE A TOUS. 
Durant la semaine commençant
LU JS Vie 28 DECEMBRE,

On jouera la risible corne lie de 
Joseph Oei ri k, intitulée :

l»*LE8 MARCHANDISES DE MODE 
seront sa cri Bées au prix coûtant.
Btofles à Hobes, 1 moitié prix,

Tw edF, a moitié prix,
Colons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Ma vente complète semi-annuel.le com
mence aujourd’hui, et les articles dont 
su t l’enumeration, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant de “VINGT” 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des pr x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleur., ve
lours. satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles «le fantaisie tout 
laine m i nivaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques «m crêpe noir, et \

C'est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire îles transactions consi
dérables. Qu’ils viennent assister au 
spectacle d'une vente conforme aux an
nonce*, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

LE GEN. MIDDLETON ET 
RIEL

A
Voici la traduction officielle de 

la note du général Middleton à 
Riel : CONFUSION !1 Man! aux vendus pour '|l0 de h valeur

nées de 
île pour 
>n, 8 lbs 
rue Dal-

AU PREE PRESS “ Batoche, Il mai.
“ M. Riel—Je suis prêt à vous 

recevoir vous et votre conseil et à 
protéger jusqu’à ce que le 

gouvernement ait statué sur le cas 
de chacun de vous.

Un d parlement de première classe, pour 
la confection des Robes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel
lence I Ottawa, est attache à l'établis? e-

Et le joli drame

SWEETHEARTS!Le Free Press veut absolument 
que l’Union St Thomas ait fait du 
capital politique à so t avant 
derrière séanc , et cela en dépit de 
la dénégation formelle de M. I. 
Côté, président de la société en 
question.

Pour lrancher la difficulté d’un 
seul coup, nous défions le Free 
Press de trouver un seul mot dans 
le rapport des délibérations de 
l’Union St Thomas qui soit de na
ture à appuyer sa prétention, ou 
encore de prouver un sociétaire 
qui, sous «a signature, vienne dé
clarer que M, Tassé était visé spé
cialement comme homme polit que 
par la résolution en amendement 
proposant qq’aucunes notabilités 
civiles ou politiques ne fussent in
vitees à la fête.de diman he dernier.

Que l’on se rende en foule à la salle. 
Matinées: JEUDI, VENDREDI, SAMEDI. 
Portes ouvertes à 1.30 p. ni.

vous

A. BLAIS,
«S'A

EURS Levée du rideau à 7.30
(Signé) “ F. Middleton.

“ Major général, commandant 
<• les troupes à la campagne du 
“ Nord-Ouest.”

A cette proposition le chef métis 
r 'ponditen continuant les hostili
tés, et ce n’est que trois jours plus 
tard, le 14 mai, après avoir épuisé 
ses dernières ressources, qu'il se 
rendit.

La lettre du général Middleton 
île prouve donc qu’une chose, cest 
qu’il a fait t .nt en son pouvoir 
pour éviter une baiaide qu’il savait 
d’avance devoir être funeste aux re
bellions.

il Prix ordinaire* - - 20 et 18cm 
Siege* reverie* - - 80 et ituclf

distinctes, 
nt la sns- 
lifices Fu
seront re
de Janvier 

V érection

e William.)

39 rue Sparks Dlle A. McDonald.DlPHTItlMIM
LES ARTICLES DBSFlBRip NATIONALE

DE

PLACAGE D’OTTAWA.
TE ASTl-DlPKHTilEiHïqiK M0BB8 MlimiBSme el do Spécifique contre la Diphlhéne el 

autres maux île gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir ia cou 

somption ou à sa pn mière période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Ont.,
les devis as
iOtt ISTOEL.On y fait des placages "en or, argent et 

nickel au moyen de l'électricité, ou encorearchitectes 
IDREDI, le SONT IN8URPA88ABLBS.

Les dames feraient bien de profiter des 
bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.

Maison de Modes Parisienne
831 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1886

en argent, oria-Ie et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at 
tel age et de voituies d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des num ros de 
be .îcs. etc. On répare et on p.aque à 
nouveau les vitux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres wont remplis avec prompti-

L
: se rappeler 
i faites stric- 
b imprimées, 
,ires mêmes, 
difice devra 
mules impri-

•e accompa- 
accepté, fait 
vble Ministre 
uootant égal 
t soumission, 
umissionnai- 
r demande de 
as Intégrale- 
pas acceptée, 
isionnaire. -® 
Accepter ni la 
Hissions.

LA DIPHTHKK1E VAIXCI El
I Aux ravages de cette maladie termite 

et réputée incurable, on a tr-niv-t un rom*; 
■lu qui n’a jamais luiii I/o ; • n d 
plus de dix annnéub du succès consuma, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’ellic cita vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par U

ta
Fabriqua et Bartai, 7» m* Baak, 

E. ÊSAZIKE et E. ALLAIRE,
18 Oot. 1888—3 tu James B. Bowes

AROHITSOTB
Chambre 2S,

SCOTISH ONTARIO CHAMBEBS
RUE SPARKS.

Ou.w», 18 avril 18*5

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

Propriétaire,.Le tunnel destiné à relier Liver
pool et Birkenhead, en passant en 
dessous de la Mrisey, sera ouvert 
au trafic le 6 janvier. l,e prince 
de Galles doit présider à l’inaugu
ration.

v Un échafaudage s’est brisé à l'é
lévateur uu Pacifique Canadien à 
Montréal hier. Plusieurs person
nes ont souffert des blessures gra
ves dans cet accident

A LOUERPaix : 5ü etc. la bouteille. En vente chet 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK A JL A Kl E,

71 Rue Bolton, Ottawa.

Un magnifique logement, au No. 18 rue 
Catbcart. Possession immédiate.

t our ii.formations s'adresser au No. 92, 
rue Cathcart.26 juillet 1884.)BBIL,

Secrétaire,
Noos mitirons Vnlimstiea do publie eer le remède mireeeien* Bit*ATtBTE «outre le» htinerrBoïdeei flnèriion eeriwlue. roiu6ile ir«aérsi, en eaa*e Janx ■ Ante-Unie et dune In Fnlweanee1

HEMORRHOlDEti-HANNUM'S BENATINE. LE Sc.il REMEDE. B>-Rr PRImCIPAL. 101 R VE SPARKS OTTAWA

t >•-. ta*
- i

?

■
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LE CANADA. 36 Décembre 1885,
-

PETITE VEROLE ! AnnonceL’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

ÇHEMJN 1)E FEE DU

Pacifique l'anadien

I.E BEPO - DES FATIGUES CHARBON Eue Binons Délai
«n« 

x «b
Vous qui êUs fatigués, 

niants, sans espérances qui soul 
irez reqrenez coujage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez pans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con 

des Eats-un is comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
rains "t de toutes les affections de 
foie. Essayez la sans délai.

Ill so li
ke soussigné renie 

pratiques, pour l’en 
qu’elles n’ont cessé 
qu’il est dans le commerce. Anjou 
il a le plaisir de les informer qu’L ,ri 
recevoir

rcie ses nom breuses
ncouragcraent libéra! 
de lui accorder depuis 

ri* hui 
ieut de

Vs marques peuvent être effarées.

LKTTRMait, h LEON ,C Lie.,

PUS UN Ml,PATINLE CHARBON51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, j Angleterre

Pnrftim i nr» «le S. M. la Reine,
\CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres »
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, tic. On peut acheter une

Avec on sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions île culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, VN RAMAIS du la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion d,» 
terrain cultivé.

Terme* «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ment s annuels, avec intérêt. Des Dében 
tu res de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montreal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent do t rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des teires.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

Secrétaire.

10,000 pieces de Tapisserie Chinoise Là CK A VARIA,Ont inventé et patenté cette préparation

L’OBLITf RATEUK ! CERTIFICATS SUR CERTIFICATS Apn
i»„ bâti me 

le tour 
Pas uu 
magasi 
baie ci' 
grâce a 
Simps;) 
Fort Pi 
le mass 

Voici 
que j’ai 
lee dép] 
lac la G 
récit se 

. inexacti 
_ ' je ne sa 

croire q

Mitn lie Nouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrons fleuris pour chassis* Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argente. 
Livret de Messe Anglais ei Français, ei 
uoe foule d’autres articles religieux, poui 
ccole, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN
TEMPS et de L’ETE, ù très bas prix.

Verreries, bijouteries, etc., de premie 
choix j Vaisselle anglaise, à très Loi 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser 
teindre et repasser toutes sortes de fourni 
res, à des prix modérés.

qui efface les marques rie ia petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et iuoflémive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient r en d’un ca 
actère nuisible. Pri

!>!•; VK lé tin: K CHOIX
iv L importé, chaque jour, tout frais tiré 

dos mines,

A bord ties (hors seulement

Ka Valeria continue 'l’opérer des 
cures étonnantes. Ces: incontesta
blement le m 'illeur remède 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

x : $2.50. connu
Cl)«veux Siiiu'rflux.

le. remède, épilatoire de LEON et Cie . 
enlève en quelques minutes les chev-ux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais 
très-simple, lustrum ions comp 
môde envoyé par malle. Prix : $1.00.

PETITE GAZETTE !fri Bas prix. Qualité garantie.
Chez M. Lament Duhamel vous 

trouverez un a, soi unie ut de vian
des fraie lies de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livaees à domij 
die, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le publie 
eu général de l’eucouravoment 
qu’on lui a accordé jusqu'à ce jour. 
U»e visile est respectueusement 
sollicitée

Ce remède est

J. G. BLTTKUWORTU&OieRr:-
Monlréal, 29 janvier 1884.

EDOUARD THEREAU,t>KO. W. M1AW, agent générai Monsieur C. D. Girtux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

SU K UK SPARKS.
290 Rue DALHOUSiE.

21 Nov. ’84

219jrne Trcmont,
21 sept. 1885—la.

Boston, Mhhn.

fl Monsieur,i U Q
.le perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en a-fêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres tout-s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valeria ; lu première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aupuravant. C’est 
un plais r pour moi de pouvoir vous don* 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valeria.

Aux Inventeurs Tüii! s i FenêtresFl B*-

J. Coursolle & Cie. Voitures! Voitures!—Si vous soutirez des affectations 
biliieuses, maux de tête ou indiges
tion, umployez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G U Dacier, 
F et HMacCarty Ol'awa.
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul siiop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

I te.
Solliciteurs de Brevets cTJnventu, 

Dessms île Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etna- 
Unis, en Angleterre et en France.

F A oit s tenons de recevoir Ki 
■■•m» bel assortiment 

toiles peintes e« «loree 
pour feneires «,nl ait 

a nal» ete importe en Canadi

II. h 
I qn’églis 

au lac 1 
. partiren 
1 ,-ieutir a 

ju La

ntrur im|• "es envi! 
petite m 
susdits 

1' partis ui 
arriver c 
moi. L 
Tant à li 
réservec 
de la ( 
d'Hudso 
3>rirent li 
pin, det 
chose, dt 
te, avec 1 
imaginai 
lui donm

Voitures couvertes ou decouvertes, 
l'haétous. Rockaways, Express, 

Chariots i paiu, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je repare aussi les voitures et l'erre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du liui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

J. COURSOLLE & Cie,, 
Chambre Victohu, 

'•Is-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA. Out

JACOB KKRATT
KAGASIK PALAIS DE MEUBLESB F.—Boite 6».

*»* Pév 1883 Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pur fabriquer l'air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le ga 1 de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, iabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
‘ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, 1*. y." 

9 oct la

38 RH K KIMiAF.
N B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
SPRUCINE13 mars 1885—la

ALFRED MATHIEU, Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

f \ Une des meilleures prepe* 
rations offertes jusqtrifi 
au public, pour le soulap - 

fir ment immédiat et la gt< - 
rison de la Toux, du Rhun. t 
de la Bronchite, de l’fii ’ 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de -6 
Gorge et des Fr 

A vendre pai 
50c la bouteille.
B. E. McG ALK, Chimisti e, 

Montnfal

Plilul.s de Noix Longues Composée IVo. Î180 me Clarence, Ottawa
Je, soussigné, certilie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholktte,
Cultivateur.

Après l’inventaire fait nom 
stock nous avons décidé d’olfrn 
nos marchandises à des réduc 
t ons de prix spéciaux, pou; 
ARGENT COMPTANT.

24 juillet 1885. )a

Sirop dis infants du ÜilîdWe
. • De McOALI

Recouverte*

Pour la guér i 
son certaine d 
toutes les aflet- 
tions bilieuses 
torpeur du foi'j 
maux de têt-,

^ Uip|\£. in di ges tion
e~**B*^ ôtourdissemem

.e-mrA*’ e t de toutes-le 
lo cuvais fonction!)

I lÆSSggra

/a
Ce sirop est prépa 

vec l’approoR» 
tion des professeurs 

V fi « oie de Méde-
ffî/û

W|b ïfîlî& ' u Collège Victo* 
W ,ria.

. Le sirop
//’ f. fants est supérieo:

// à toutes les prône» 
rations calmanw » 

' offertes aux mèret 
pour conserver la santé de leuii 

; il peut être donné avec ’a plut 
grande confiance aux enfants dans les ca# 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie. 
Dentition douloureuse, insomnie, Touj. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandée le Siro 
n’eu acheter point d’autre.

En vente par tout le Canada »>t les B tau 
Unis

t ut°
Aï5 e

Bouctouche, N B., 4 j.invier 1884 
MM. Lav oletle et Nelson,

Pharmacien!,
Montréal.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent let 
prix fixés, l’as de déception.Hotel tin Canada A liriez-vous la bonté de ni’envoyer 6 ou 

12 licites de la Valiria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes * 
cheveux hont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

~ * en arriva 
t *. tfu’à grai 

) mort.
| J Se trot
[, Jie song

’ leur voyj 
soin de si 
naient d’i 
exploits ! 
jarait-il, 
sur moi. 
raient à f 
comble di 
sèrent pai 
maisons, 
affectant 
liait la ch 
cifiques j 
'8 Pour m 
rien, je m 
aussi tran 
Et je dort 
meil lorsq 
Ire heures 
par des 
frappés à 
c’était la t 
j’avais rec 
de venir à 
tin, ce jou 
les passer 
journée, jt 
ment que 
étaient là, 
tendre un 
coups encc 
tirent auss 
la voix d’j 
me criait d 
pris de t 
m'empressi 
que vois-je 
se, trois Cr 
figure tou 
l’aspect le 
quelle joie 
ment par li 
m’avaient 1 
pe ! Mais 
coup garde 
tentioa se i 
de qui j'at 
tienne l’ex 
étrange vis 
il me donm 
cette explici 
le massacre 
le. J’étais 
garçon lui-i 
retenir ses 1 
entretien d< 
les trois me 
de meurtrie 
prodigieuse: 

ft étant de 1’ 
de me terril 
rèrent que t 

Cet Athai 
du chansoni 

, garçon ; et i 
Vjne.en cette 
lun véritable 
^venait de ps

L

malaises causés 
ment de l’estom 

Oes pilai 
comme é

par des enyMr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut 
Murray. Le public

es sont o.’te- n 1 recommandé*
; un dos , i us sûrs et des plu: 

emcaoes remèdes «*onfre les maladies plu> 
haut mentionnées, filles ne contiennen' 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un naissant nurgatil, 
pouvant être administre dans nTmpor 
quel cas, elles ne contiennent aucunr 
ces substances délétères qui pourraien;

dre préjudiciables à la santé des eufan . 
on des personnes âgées. Les Pilülib d. 
Noix Longues Composées, de MoGale, son* 
préparées avec soin, avec un extrait co:. 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p 
sent offertes au public.

B. E. Mc

Ht I1R1S, CA,Mil A- Cil
de famille 
enfants

KUK O’CONNOR.
4 décembre 1884

voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant * ontinuel 
ement en rapport avec les marchands de 

bois et les cou tracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le p:us

Votre tout dévoué,
G. A. Giroijakd,

ex-député de Kent.
Chemin île Fer Canadien du Pacifique

LIGNE ’COURTE
f t n t. z

l/ES CIGARES
p du Db Godkrbs et

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certilie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma « e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont c ssé de 
tomber.

A. MEN AI I», proprietaire.
No 56, 58'til 60 Rue Mu Ta tENTRE K1X. €'l*. 1,A BOI "1 El L I.F.,

SenlpiOMneiair»,
B. K. MoGALB,Ottawa, Quebec

ET MONTREAL.

■ï ' S-;• ÿip 18

16'F'c
O h irais e,

K ot trèalCABLEa j. A. Oliiver ‘VS
GALE, Chimiste L. BélangerT i Photographiés

GRANDE REDUCTION

Photographe,A VOCAT.li ETBuieau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

HT ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

fTABLEAU DES BBS a”S ® St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883w-5

I I Je certiue que la Valeria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une . 
boite de la Valèria. Je suis âgé de soixante- 
qualn ans.EL PAD 1 yj5™2 

»'W 

6 30

425
a.m. . a.m. 

lisse Ottawa.... 4 48 ; 8 20 
a.m i p.m. 

Arr. à Montréal... 8 18 12 35 
j p.m !

Arr. à Québec....! 2 20
I li> MUS SEliLEMEfliTJ. L. I L. L. B.S 301

G 30 Photographies grant eurAVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Eue MD EH A.F, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

nu CABINET F. X. Bougie.| p.m.
........... ; 2 30
p-m. p.m. 
6 00 i 8 00 
p.m. i p.m. 
10 15j 11 30

JOS. SENEGALi p.m. p.m. 
Laisse Québec.....| 10 00 10 00

U7mi‘5

li 25
$2.00 par Doz.MANUFACTl RÉS BAR Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.

Laisse Montréal.; 9 00 
i p.n.

Arrive à Ottawa! 12 23

ENTREPRENEUR
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha- va ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm ide inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la

OF POMPES FUNEBRES S.DAtM FILS
EVEIL

' CHEZ

£ orion <&O ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
.lean et tous les points sur le chemin de 

i Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
t chemins de fer pou 

tous le* points de

COIN DES RUEE

York et Ualhousle,
OTTAWA.

Delorme
140 Rue Scarks et 569 Rue Susseï, 1

fCHEMIN DF FER INTERCOLONIALCrêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

Coin do la rue Rideau.
OTTAWA.•• prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un

r Portland, Boston, 
la Nouvelle-Angle-

j^Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e« Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du b s du St-Laurent et 
de la Baie do Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie <’e chaque train-express.

Les j assagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendie le paquebot de lu malle chaque 
Samedi avau -midi à Halifax, en partant 
de T ronio Mercredi apiès-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’exjiérience a dé
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fiet.

Toutes informations relatives aux 
taux lie transport de fret ti de passagers 
I eu vont êire obtenues en s’adressant à 

E KHni A vent d* bilieig,
u Sparks, Ottawa.

18 Oct. t-4 le.3 déc.
peu curieuse encore plus dou

loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va~ 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, - 
tout, au moins en grande partie ma ch 
luré d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme- 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs- 
cheveux, la plus utile et la meilleure de* 
toutes les pommades, Im Valèria.

«X. B. AHZAiiBureau d’igent dTiiiiüeiible
mac;donali$

KO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

iSSi

SECTION 8t. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 

(Gare Union).
Arr. à iTescott.....  9 30 a.m.
i.aùase Frescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa

Peintre Décorateur et Taplsssii.
2 00 p m. 
\ 05 p m. 
2 05 p.m 
4 10 p.m-

Conuection par le bateau entre Prescott 
et Ogdertsburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. VIENT DE RECEVOIRTHIS IS YOUR OPPORTUNITY
1 O «

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qu<> partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

10 Oo a.m.
Do you want 

a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
Thi Weekly 
Mail. Acata-
&

v , cellaneoue
publications, given a» prizes for getting up 
dubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
iv>oks this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books ard ku 
splendidly bound ÊÆ 
and are the pro- 
d notions of the ZjH 
l>est known au- iff™ 
thors, which is a (MW 
«mfficientgaaran- '‘«MS 
tee that they will v 
not only afford 
amusement but
be a source of pro- ^

ponular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and price list sent 
free. Address Tes Mail, Toronto, •aeada-

I
'I

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronio 
et l’Uuest, ouverte le H ./lût 1884 ; 
L’Expi’f-sk du jour qui lie i Hiuwa a 12.35 

“ “ Arr. à Torunlo à 9.45 pm
“ «ta soir quitte i mawa a 12.40 j :n 
“ “ Arr. ù Tuvonto à 8.30 aœ

<lu jour quitte l oronto à 8.25 an 
«» •• Arr. à « Utawa à 5.25 j u
«• du soir quitte l oronto à 8.00 j
« “ Arr. à UtUwu à 4.38 a u

Chars palais élégants sur les trains -lu 
i i jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

i rains du soir.
Connections à 6m th’s Tails pou* 

Brockville ei le chemin de fer du Gr.in i 
Fi eue , aussi pour le cheiuui de 1er Ui ca 

Black River et ses nombreuses con 
n actions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
tinte à l’ouest, sud-ouest «t uoi-l-ouest.

Pour les billets, idtpi.A du passage, e- 
ége* dans le char-salon, la table du 

-Ap;irt étu trains pour !•; haut du l’Uitawa 
Mi teates .ns autre» stations locales et au- 
trex informations ..onctfruant les passagers 
s’adreseer au. bureau des billets.

0T 4* RUE SPARKS ~tü
D. MaNICULL 

Agent général dos passagers.
R. FA EU A.

A f*rt de Billet.
W. WBYTff

Swnien U a n t-génért

ts
L. P. Ch vmpacnk.”A. B. M4(I»OV4I,l),

Encanteur de la Peine,
RKSIDENGEh.........253

DE
Montréal, octobre 1883,

Je, suustignô, déclare avoir perdu com- 
plétemem la chevelure if y a lieux ans, j’ai 
essayé tous les remèdes possibles mais- 
sa i s succès. En voyant l ’annonce de la 
Fa/Anadaas la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. La vio
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il 
l’é « is alor——il a en 
plet. meut chauve. J ■■ mo aui» servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barriôie de la Côte 

Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
saigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour Vau eur de cette merveil- 
leure découverte.

TOUTE COULEUR.ichola

M. AEIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Aux Conlraeteurt et Autres.
A l’établissement du S( ussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persienn* s, 
laUes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc , à 
de« pri* très mu-lerés

> AC INATiOiX (iMII’li SOIKK
pourra attester quo 

/iron six mpis—cum-
Avia est ptr le préivut donné, que le 

Burcftu de Santé local & fécidé de mettre 
eu lorce .es clauses 
bV tuta révisés de

KUfahhl B. SlUOUlk,
Agfnt pour les passagers et le fret de 

/< uest, 93 bkc Rossin, rue York, 
Toronto

WOODLAND
No. 38, EUE BE SSE BEE

<Près du bassin du Canal.»

s du chapitre 191 des 
la province d’Ontario, 

concernant la vaccination compulsoire. 
Bour Vavanuge du public, les méde
cine dont les noms suivent, nommés racci. 
teurs publics par le Conseil Municipal, 
seront lois les jours, (tes dimanches ex
cepté»), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’aj rès-midi, pour remplir les 
devoirs u« leur charge.

D. POIT1NOKB,
Surintendu ni gêné al. Macdougall, Macdougall & Beltcourtclemii d»’fer.

> i ., 13 Nov. 1IN h AVOCATS, PROCCBEUKS. 
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scouibh Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Maodouoall, O. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bnlcoubt, L.L. M.
N. B —Mr. Bel eonrt, membre du Barreau 

’Ontario et de oe il :oa Québec, s'occupera 
son attention

Hotel du 1 afetor roua LA 8ICT10N OU1ST DI LA TILL! t 
M. le Dr B. Small, 5 8 me Wellington. 
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
Af. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater, 

r CUE LA SIOYIOW 1ST :
Dr Voligny, 122 rue Clarence. 

M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

451 et 453 rue 3u»sex, Ottawa. Les 
agente-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêles à cet Mb i 
Prix modérés. I n téléphone eét attaché 
a l'établissement.
K. (HF.VK1IH, proisrlelaire 

Ottawa, 18 déc 1884.

Pi B rrb Dsmi,fit. 9M. le

Bnvenle eke* tous les phaiœacien s.
tlARVBY, boite UBu gros mu1 M 

M cmtréal
ELLABD,
et de santé‘te, aussi des affaire reouerant

1

;IP! trr.



LECANADA, S0 Décembre 1886.
wsi

•" J'ai mmllcn ”Iraitc, à côté de ma mission ; e , 
sans avoir encore rien i;>:>ris d o 
ce qui venait de se passer au 
lac La Grenouille, il partait, im
patient de revoir sa femme et 

enfants qu’il avait laissés à 
Brookseller, et qu’il n’avait pas âioui ! > wm.l 
revus depuis l'automne précé-1Mu- 
dent. Il avait rencontré, a huit | 
milles d’ici, les Cris qui s'en ve
naient pour me prendre ou pour '-w l- retwnn.issauc 
me tirer selon l’inspiration du r.s 
moment. Voyant leurs vilaines 
dispositions, et se rappelant qu’- Pendant près -u- 
il était chrétien, se rappelant !'e|11 uinil”s !
probablement aussi plusieurs 
bons offices qu’il avait reçus de 
moi, il n’avait pas balancé, mal
gré son impat’ence de revoir sa 
famille, à revenir sur ses pas, 
pour venir me protéger contre 
les enragés, et les empêcher, au 
moins, de me tuer dans ma mai
son.

Détails iiuits sur l’tu uir:C*ion unag rubles
Noire

Du toutes iet> aiala-i 
l«entl«int les trois d-rrnt-re- innées

Pharmacien T J. Au ers u m'a r- « om 
mantle les ■* Amers »te H ou n Ion," 
j’et- ai consomme tleux L> ul elles

VIN a l EXTRAIT de FOIE de MORUEu»né

j «b CHEVRIERlait ueui in ween ILETTRE DU RÉV. PÈRE P. LEU OFF Dopât a*n*r«a :

______________ ______ if, touboufj HontmMn, ff )
Le VIN à l'Extrait de Foie de Morue, prépare pur M. CHEVRIER. Pharmacien de 1- classe i Paris 

possède 4 la fois les principes actifs de l'Eailo 4« Feteate Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooUaw! 
-Il est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter les substances grasses. - Son effet, comme celui de 
I Halte 4e Fuie 4e Moine, esi souverain contre la Scrofule, lu RachlUsme, l'Anémie, la Chlorose. U Bronchite 

_________________________ «t toutes les Maladies de poitrine.

.le • ms complètement gu 
mande sincèrement l'*s AimVAU le H ou b un I 

.1, L). Wu o. -, ituekn r. j%
iaSUltf?!

I
Après l'église vt les autres 

,.a bâtiments de la mission, ce fut 
le tour des maisons du village. 
Pas une ne resta debout, sauf le 
magasin de la compagnie de la 
baie ti Hudson, qui fut épargné, 
grâce à l’ascendant de M. James 
Simps >n qui était arrivé du 
Port Pitt, quelques heures après 
le massac

.lu vous p d russe ces . Ud.ques 'lignes ! 
comme

uuaRTIFICATS
pour vos

VIN » lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTEl’opérer des 
Inconlchta- 

uede cunnu 
les cheveux

I l’ai S' iillert 
De rlniin iiisiu vuiîammuvnr’;

■ Hou do

CHEVRIERDépôt oonûrul

if, Faubourg Montmartre, 21
■t eu ne aiéd ’Cine n’a

«Ul IWH III t«UH rUTBMklsemblé me l'air du

Jusqu’au mjtne il où je pris i'-ux bou
teilles 'le v-)S Amers e Houblon, et à ma 
grande surpris • je suis ausis bien aujout- 
d’hui que je ne l’ai jamais ét«. .l'espère 

Que vous aurez be ucoup -*6 succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quicon jue ! * * serait désireux d'a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M. 

Williams, 103 16lh Street, Washington,
n. c

,L“„Cl"6o80te ,de Hêtre arrête le travail destructeur de le Phthi.ie pulmonaire, car elle diminue l'cxpectoreUoe, 
rcieute 1 appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Scs effets, combinés avec ceux de l'Hltll 4l Fol. 4a Menu, 
font du Vin à l'Extrait tie Foie de Morue créosote de CHEVRIER, le remède 
..... .................... PHTHISIE déclarée ou menaçante.

■les certifi-
Voioi, l^luiiseigneur, tout ce 

que j’ai pu recueillir touchant 
iee déplorables évènements du 
lac la Grenouille. Si dans mon 
récit se rencontrent quelques 

t inexactitudes de détail, ce que 
_ ' je ne sais pas, je vous prie de 

croire qu’il n’y a pas de ma fau-

par excellence contre la
invier 1884.

armaeien, 601 
lest) Montréal. Tapis, T.-ois, Etc i. G. LAVERDO. *

mau v i » ne «;io.

abondamment 
nblait pouvoir 
aie essayé les 
s les prépara- 
; bon résultat, 
•eut le devenir

v ac, as in général duMAISON DE TAPISDe tait, grâce à lui ils se con
tentèrent de me faire prisonnier. 
Mais comme je devais partir ce 
jour-là avec eux pour le lac La 
Grenouille, je savais bien ce qui 
m’y attendait, malgré tout ce 
que me disait Athanase pour me 

di simuler ses 
propres craintes ; mais j’étais 
résigné à tout. Je ne dis donc 
rien, pris mon casque et sortis, 
ne songeant plus qu'à me prépa
rer pour bien mourir. Un Cris 
s’empara de la clef de ma mai
son et nous allâmes chez le 
vieux Montour où les deux au
tres Cris nous attendaient. Le 
brave Athanase ayant tenu 
à m’accompagner jusque-là, je 
le remerciai de ses bons offices 
et le congédiai, et ne l’ai plus 
revu depuis. Il parait qu’il a 
cru prudent de passe i de l’autre 
côté des lignes, pour échapper 

poursuites arbitraires des 
prétendus loyaux sujets de ia 
Reine.

Quand il ne resta dans le ma
gasin du vieux Montour, plus 

à piller, (et il y avait là un 
stock considérable,) l’on s’en re
tourna chez moi, pour procéder 
à la même opération, tin y re
tournant,nous rencontrâmes des 
bandes de Montagnais, blêmes 
de peur et d’émotion, car ils 
s’attendaient à me trouver mort. 
L’un d’eux voyant que, moi 
parti et fini, ils allaient se trou
ver longtemps peut-être sans 
prêtre, s’avisa de demander à 
Peyakunabewit,gendre du Gros- 
Ours, qu’il voulut bien me lais
ser avec eux ce jour-là encore 
pour les confesser. Une telle 
demande en de telles circons- 
ces, parut le surprendre ; 
il eut le bon esprit d’y acquies
cer sans trop se faire prier. 
Avant les troubles, du reste, il 
ne passait pas pour hostile à la 
religion, au contraire. Et je 
crus même remarquer que la 
demande de nos Montagnais lui 
donna à réfléchir. Ce qui per 
mettait alors aussi de supposer 
qu’elle dût éveiller chez lui 
quelques remords. Le fait est 
qu’il devint soucieux et réservé, 
et ne prit que très-peu part au 
pillage de ma maison. Il pous
sa même la réserve jusqu’à me 
demander bien poliment si je ne 
pourrais pas lui trouver une 
paire de souliers. La chose pa
raissait assez difficile, les Cris 
ayant déjà fait main basse sur 
tout ce qui les tentait. Je finis 
pourtant par en trouver une 
que je jui donnai ; ce qui pa
rut le rendre content. Et il 
voulut Aussitôt faire cesser le pil
lage. Mais les Cris avalent 
trop le cœur à la besogne, pour 
obéir immédiatement à de tels 
ordres.

Ils ne cessèrent de piller que 
lorsqu’il ne resta plus g 
rien qui put les tenter. L’hom
me à la paire de souliers ne se 
contenta pas de me donner cette 
preuve de modération, mais il 
me déclara qu’il me rendait ma 
liberté, et il ne voulait plus que 
j’allasse avec eux au lac La Gre
nouille. Voyant ses bonnes 
dispositions, et pensant que pro
tégé par lui, je ne courais qu’un 
demi-risque de perdre la vie, en 
allant avec eux au lac La Gre
nouille, je lui répondis que je 
désirais y aller, pour donner 
aux corps de mes deux pères 
une sépulture convenable, et 
prendre soin de tout ce qu’il y 
avait à l’église (je ne savais pas 
qu’elle était déjà brûlée).

‘A suivra

FEMOIOEBJù!

M
Je considère que votre emede est le j 

meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, «L’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre 1 ! 1
Et presqu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans ‘que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .1- Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del
8®“ Les bouteilles qui ne portent pas 

one étiquette manche mar niée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’olhent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Ht iblons ”

D’OTTAWA.
' 'a grand assortiment, les mcil 
« -rs, et 1 e plus bas prix en

te.
II. Le Vendredi-Saint, tandis 

qn’église et maisons flambaient 
lac La Grenouille, cinq Cris 

partirent de là pour venir faire 
t lentir aux pacifiques habitants 
d Lac Froid, lus effets du 

45 mil- 
ace à ma

3ii ’essayai la 
a arrêté com- 
seconde, mes 
repousser et 

es, j’avais une 
mravant. C’est 
roir vous don*
«connaissance, 
|ui auraient le 
iheveux de se

Vous trouverez chez moi tout 
qu’il faut dans cette ligned,P Ilait

I au . ; reiarts, Rideaux, Ou ils, Clous, Câble, Chaîne,
E to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres. Mastic
Ooriitelie», Pôle#, tiarnlliire. 

ei Meuble- île tonie sorte.
rassurer ou me

l^cur importance. Il

petite mission : et, comme les 
b.susdits ambassadeurs et étaient 
i'partis un peu tard, ils ne purent 

arriver ce jour-là jusque chez 
moi. La nuit les prit en arri
vant à la première maison de la 
réserve occupée par un commis 
de la Compagnie de la Baie 
d’Hudson, nommé Halpin. Ils 
prirent leur souper que M. Hal
pin, devenu leur valet ou leur 
chose, dut leur servir, sans dou
te, avec toute la bonne volonté 
imaginable. Car il parait qu’ils 
lui donnèrent une terrible peur 
en arrivant, et qu’il n’échappa 
«ju’à grande peine, ce soir-là, à 

mort.
Se trouvant repus, nos 

*ne songèrent qu’à poursuivre 
* leur voyage. Qu’avaient-ils be

soin de sommeil, ceux qui ve
naient d’accomplir de si beaux 
exploits ! Ils avaient du reste, 
parait-il, hâte de mettre la main 
sur moi. Neuf milles leur res
taient à faire pour arriver à ce 
comble de leurs désirs. Ils pas
sèrent par à peu près toutes les 
maisons, faisant les rodomonts, 
affectant une arrogance qui don
nait la chair de poule à mes pa
cifiques paroissiens 
'fs Pour moi, n j me doutant de 
Tien, je me couchai ce soir là 
aussi tranquille que d’habitude. 
Et je dormais d’un profond som
meil lorsque, entre trois ou q 
tre heures du matin, j’en fus tiré 
par des coups assez violents 
frappés à ma porte. Comme 
c’était la veille de Pâques,et que 
j’avais recommandé à mes gens 
de venir à confesse de bon ma
tin, ce jour-là, afin que je pusse 
les passer tous avant la fin de la 
journée, je pensai tout bonne
ment que c’étaient eux qui 
étaient là, et je leur criai d'at
tendre un instant. De nouveaux 
coups encore plus violents reten
tirent aussitô:, et je distinguai 
la voix d’Athanase Falcon qui 
me criait d’ouvrir de suite. Sur
pris de tant d’impatience, je 
m’empressai donc d'ouvrir. Et 
que vois-je ? A côté d’Athana
se, trois Cris armés de fusils, la 
figure toute barbouillée, et de 
l’aspect le plus étrange ! Ciel 
quelle joie pour eux, si seule
ment par leur air foudroyant ils 
m’avaient fait tomber en synco
pe ! Mais je ne pris pas beau
coup garde a eux, tant mon in
tention se portait sur Athanase, 
de qui J’attendais avec impa
tience l’explication d’une si 
étrange visite. Ils entrèrent, et 
il me donna en quelques mots 
cette explication,en m’apprenant 
le massacre du lac La Grenouil
le. J’étais navré, et le pauvre 
garçon lui-même avait peine à 
retenir ses larmes. Durant cet 
entretien de quelques instants, 
les trois meut triers ou complices 
de meurtriers étaient là debout, 
prodigieusement surexcités ou af 
ft étant de l’être, afin,sans doute, 
de me terrifier. Us ne m’inspi
rèrent que dégoût et horreur.

Cet At bans se est un petit-fils 
du chansonnier Falcon, un bon 
garçon ; et s’est conduit lui-mê- 
jpe.en cette circonstance, comme 
un véritable homme de cœur. Il 
■venait de passer l'hiver ici, en

K, a u ce. il y 
de cette pli

a 4 1»
Etc.

Comme par le passé un asso 
ment complet de

es environ MAISON Of TAPIS D'OTTAWA
Ils Klie sl-t K II N.

SHOOLBRRD et Çie
AT LaROSE, 
Dame ouest, 
lontréal. QUINCAILLERIE 

69 & 71 Rue WILLIAM CH AMI-AGEE! Y NS H CHERCHES, 
CIGARES 1

Un t seo fiaient complet Me liqueurs 
choisies • i cig ire 
numéro 450 mol 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Br 
Ayala, Chaioau-d’oy, I. H. Mumm, Char 
treuse, Kumraol, Benedictine, Curacao 
Moraskno. Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES (le qualités variées, importés 
et Gauadicns.

Ordres promptement exécutés, effets 
livrée à lomicile.

Ottawa, 17 Déc. 1883d’Alfred, 
de Prescott, 
e la pommade 
heveux sur ma 
rante-trois ans.

im es, vient d être reçu au 
Sussex, à l’entrepôt W. O.14

mr *........fv
' - t r.t '/| UE

Poudres de Condition d'ileiandei
Mtori.l.N pont Im BOGNbSO

KT AUT DBS

tmiBcim m,EKim
POUR LES

LKTTK,
Cultivateur.

CHEMIN DE FER
janvier 1884 aM IDA HANTirKIDNEY-WDRT

aux
REMEDE INFAILLIBLE

_ -----POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS Dl FOIE 
La CONSTIPATION, les 11EM0R- 

RIIOIDES et les MALADIES 
DU SANG

m’envoyer 6 ou 
en ai fait usage 
été tel que mes 
es épais. Plu- 
que cette pom* 

elle chevelure, 
ence. Je vous 
lilicat en faveur

LA Nü. 450, RUE SUSSEXW. O. îtlcKAY,- i i VOIE LA PLUS COURTE
KNTRK

OlTlWA bTMOmKAL
Et tous les points à l'est.r, Propriétaire.

Ottawa 5 Déc. 1884
Attila rien luII

Dr ALFRED SaVARD
j CONVOIS a l'ASSAGKKS^ 

Tous Ifls Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de foi 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime* et aux vides de 
Nouvelle Angleterre. Troy, A'bany et New-

A partir du 29 Jii 
ouleront o'-mtne suit :
l’artam «l'Ottawa.

H.OO a.m.
4.50 p.ra.

Burkau :Les Jlededns reconnaissent son 
efficacité. Agkmt a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célé 

b res dans tout le Canada pourlem 
efficacité ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir 

niable chez v LAPORTE,
GOODALL à FILS, rue 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

pu té de Kent. N0. 376, RUE CUMBERLAND.
“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 

cfficac. dont J'.to uS;'i()m yt
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

du Kidney Wort

Ancienne lésidence du Dr Prévost 
Ottawa, 11 ai15 mars 1884 

ux ans mes che 
p et après aue 
immai.e VALE- 
mx ont c ssé de

I» Ch sures pour Enfants
JL D’ECOLE.

J'ai niuintensnteu mains un immense as
sortiment de chaussures fnite à la main. Lee 
pratiques trouveront oui ce qu’elles pen- 
vmt lésirer en fait de chaussures d’au- 
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées el 
non-d ubléed.

G. MURPHY,
No 636 côté ouest de la rue Sussex.

Dr R N. Clark, So. Iloro.Vt. 
“ Le " Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans "
Dr C M Summerlin, h un Hill, Ga 

DANS DES MILLIER* DE CAS
cures, lorsque tous les autres 
nt échoué- C’est un remède 

qui n’est pas irritant, mais efficace, «huit 
l'effet <‘st Nttr et qui r.e nui1 jamais à la 
santé, dans aucun cas.

«ST II purifie le snns. fortin 
donne une nouvelle vie à tous le 
«canes importants du corps humain. Il 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dange-

1article W- 
rtie Rideau ; 
Wellington ;

s avaieSesil a in IMN5, les trains oir-
Arr. à Montréal. 

11.80 a.m.
8.90 p.m.

lographe,
f

9 janvier 1883

ta m’a été très 
ie mes cheveux, 
arlie chauve des 
clairs. Je dois 

;m ployé qu’une 
âgé de soixante-

. X. Bougie.

n> I Arr. à Ottaw 
18.90 P-m 

I 8.90 p.m.
Montréal.Pr’f de

8.48.45
4.80

Tous les convois à passagers se rendent dtr ec- 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous t-s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal k 8.46 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nui* 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à T.00 p.m 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di 
matin.

mais
reuses.
Prix, $1, sous forme liquide ou en mudre.

En vente cher tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

WELLS, RICHARDSON A ('le, Burlington, VI

VALIN & ADAM,
AvocbIm et Notaires Publiée.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rne Sparks, 

l’Hotel Russoll.

ua- Pour les meilleures ferronneries à bon ma. 
chè, allez cùei

ATclJOVGA LL AtCUZNEj
Le ua ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1»
GROSSE TA K R 1ERE,

Rue "ssex, et coin ne la rue Duke

, 23 déc. 1882. 
ar la présente ce

-A-vls
KIDNEY-WORT

A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi dos affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885

ire-vingt-un, par 
’études plus ou 
petit à petit de- 

les semaines, je 
; du sommet de 
de mou malheur 
idia deux boites 
par lui et appe-

on, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 
isir de ravoir ma 
essai de La Va- 
a surprise, après 
, d voir comme 
jx couvrir toute 
été. Je redoublai 
ance et de ponc
és, j’avais, sinon 
partie ma cheve

lissance de cause 
ceux qui comme1 
de perdre leurs' 
la meilleure de* 

Valèria.
P. Chvmpagnk.^

CHAVD1EKEN, OTTAWA, 
Et à MATTAWA, P.Q

lanKIDNEY-WORT
CHtHIIN DE PREMIERE CLASS) L’MK! L’HIVER!MCDOUGALL i CUZÜEROpère des Cures 

MERVEILLEUSES
DES

ET BAILS NEUFS EN ACIER|f(iiiri)8tii

Maladies des Rognons 0
ET J

Des Affections du Foie

3 ctobre 1883
.hïïrïïs™ a:asr“uJî
baguge est transféré sane frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n Importe quel en
* °os billots et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dévêt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trame eon 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant

L’ORGAMStD d l.’IIOII t J.
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mecanbme si complique, el 
artistement fait, est dérangé par lu n 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et c» | secours doit être demande 
;.ux plus ex|terimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux po r 
être négligé. Alors s'élève ia question 
*• Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J"Bannessfn, fie l’Univei 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une e v.e 
de toute sa vie, du système nerveux u 
geiiite") inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du system- 
nerveux, y compris la Spermaihroée, Go- 

crr'iée, là Sphilie, la Stricture et l’fmpor- 
tenve, etc,, etc.

PARGEQUË vous avez été trompé e 
abusé par les CHaRLATANS qui préten 
datent guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Juhannbssen, avant que celte malann 
devienne chroniuue et incurable.

Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourrui es, Etc.

Parce quMj^glUl la fols^suMr FOIK, les

Paree qu’il débarrasse le système des hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes. le rhumatisme, la név.Vrie, |es 

ns nerveuses et toutes les maladies 
lies les femmes sont sujettes.

A G. PKDKN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 22 août 1884.auxque
IBS'CECI EST MES DÉMOXTR&S®..

--------- )o(----------
IL OüfcRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

ibrement tous les

Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

J. 1$. 1R1AL BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.;
I éd. Rue Rideau.

LA CO
En faisant fonctionner I 

organes,
PURIFIANT A188I LE SANS

système sa vigueur normale 
chasi-or la maladie.

LLIERS

PEINTRK,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
*T VITRIER

et donnant nu

DE CAS 
aladiea ont été sou
de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chee tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson A fie., Burlington, Vt. 
Eavoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

DES Mil 
îs doctobre 1883, 

avoir perdu com- 
y a -leux ans, j’ai 
îs possibles 

l’annonce de la 
j’eus la curiosité

ch z MM. Lavio- 
cieus, rue Notre- 
ite lui-mème qui 
tira attester -|ue 
i six mpis—cum- 
o suis servi d'une 
it pour me rendre 
is, un peu plus 
veux étant plus 
connaissent sont 

lu résultat, 
arrièi e de la Côte 
heureux de don- 
faits

lagés et, e
Marchand dk

PEINTURE
uere

ti. J. Labelle,KT DE VITRES
020 RUE SUSSEX

OTTAWA

WB. GRATIS
On enverra par la malle un traité pre 

oieux du système du Dr Johannessen par
lai tement cacheté à toute personne «oui 
frant de celte maladie, pourvu -ju’elU 
s’adresse à son seul agent autorisé, air 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY V'10^1,Kit 
40, 8ou;b a.reet, .Svtx-1 ui s

Divers symptômes compliqués sont irai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannes^en d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conüdeuciehe et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

Huissier de la Cour Suprême, B. ( 
BUE BRITANNIA, 

HULL.KIDNEY-WORT
otuw». 10 » • ' ’M.. Abial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

amers canadiens
TRESf DES °” DYSPEPTIQUESCLUB HOUSE

Ancien Poele.de P. O’HEAMA
Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitcp 
naires, les indigestions, les Névralgies, las 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydroplsies et les Rhumatis 
mes.

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Lee propriétaire* trouveront 

un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes.

17 mars 1883

maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec toutes les

A éllorailons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aux 

i de théâtre.

Cet e 
meublesque je viens 

drom ee ren 84 1 an
:erti lient de mou 
istiee et en recon- 
de cette merveil-

UConservatoire de ,
3S3 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
^La'buvette est toujours pourvue dee mail 
leurs marques de

Vins, Liqueurs el Cigares.

l’essai aeia VALl—Faites 
141,4. €’e*t la meilleure pans 
uimle eonlre la ebute de 
el»cveux et la Calvitie* Ht 
vente elles <X O. DÜflfMB 
Ptiurmaeleis.

Prix : 30 cts la bouteille.
En rente che* les pharmaciens e1 

dépôt ohes
Pibkiux Deug,

BLZBAB ALARIE,
Tl rue Boltor, Ottawa.

U
phnmxncien s. 
VBY, boite II T. P. O’CONNOR, Prop. Prl* moSSrSe peur commençant».

13 octobre 1885—la. 2# juillet 1M4Nil*»**
Ottawa,! seat 18S4



. c

Te snn<
LB CANADA . SO Decam ora 1^86

'!* m A «OKI

MGR DK ST HYACINTHE Esii onde a été autorisé à signer 
tel contrat en novembre dernier et 
qu’il a jusqu’à présent refusé de se 
soumettre à la décision de ses col
lègues.

MM, Marsan, Drapeau et Smith 
appuient fortement la mesure et 
font voir ce qu’a d’anormal et d’ir 
régulier la conduite de M. Esmon 
de, taudis que M. Enright s’y op
pose sous prétexte qu’elle sera in
efficace.

Elle est définitivement adopté sur 
la division suivante :

Pour—MM. Smith, Marsan, Dra
peau et G area u. 4.

Contre—M. Enright
Une motion de M. marsan, secon

dée par M. Drapeau, aux tins d’au
toriser le président du Bureau à 
demander à Sa Grandeur Mgr Du
hamel de retenir les services de 
deux ou trois membres d’une com- 

nauté religieuse pour enseigner 
dans l’école que l’on se propose 
d’ériger dans le quartier Welling
ton est retirée, après quelques 
remarques de MM. Smith et Mar
san.

De La Minerve :
La coalition nationale R recueilli 

une nouvelle adhésion. W Aurore, 
organe des chiniquistes, déclare 
adhérer au programme de YElen 
dard-Patrie. La digne feuille profite 
de l’occasion pour nous lancer ses 
injures, en môme temps que ses 
éloges à Y Etendard et la Patrie. Les 
injures,en question nous honorent.

Le prince Louis-Marie-César de 
Bourbon, petit-fils de Ferdinand 
VII d’Espagne, vient de mourir à 
Londres.

Le prince Louis de Bourbon, 
plus connu sous le nom de “ comte 
Blanc.” prétendait être l’héritier 
légitime du trône d'Espagne.

L’endroit pour acheter desGrande Assemblée
Mgi l’évêqne dp St Hyacinthe a 

adressé à son clergé une lettre-cir
culaire dans laquelle il juge en ces 
termes l'agitation Riel.

*• Par ce que vous avez lu dans 
les journaux, vous êtes s ufiisam- 
ment instruits de ma manière de 
voir concernant les services chan
tés pour Riel.......L’excitation pro
duite à cette occasion est très-mal
heureuse pour notre pays et notre 
province eu particular. Puisse-t- 
elle ne [as nous conduire à quel
que chose de lamentable ! Prions 
bien et faisons prier beaucoup, afin 
qu’il ne nous arrive nen de fâ
cheux pour nos intérêts religieux 

Kspéroas que ce 
soulèvement, dont on profite en 
cer’ains qn-u tiers pour répandre 
des principes condamnés par l’En 
cyclique Immortelle Dei, que nous 
Venons de i revoir, va se calmer 
bientôt.”

j six mois....
A 7.30 p m. Pour «rostre m

Ce soir, » la salle tincrlin, 
Coin de* rues J

Cumberland et Water. EST À L'ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN -60
kUlliin HTou» le» «ml» de I» Candida- 

M Layer<lnr«‘ «ontturc de 
prie» d’y assister. 

Cfcn’on se le dise !

l'année.

On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er JanvierLES FAITS UU JOUR

18 LlSUN SUPERBE PRESENT'!1Un redoute beaucoup la famine 
dans l’ouest de l’irlapde.

------ : A QUICONQUE ACHÈTERA :------et nationaux
Le maire Beaugraud est attendu 

à Montréal le 4 j invier prochain.

Le patinoir de Strathoy, Ont, a 
été détruit par un incendie la nuit 
dernière.

Une ligue vient de s’organiser à 
Montréal pour s’opposer à la 
nation obligatoire.

M. Gladstone a célébré hier le 
soixante-seizième anniversaire de 
sa naissance.

Jl
■ 5 lbs de mon Célèbre Thé de 45 cts! Jusqu’à cett-t date, il y a eu une 

diminution de 761 causes dans la 
Cour Supérieure de Montréal pour 
cette année comparativement avec 
les années précédentes.

En 1884 il y avait eu à pareille 
époque 4,171 causes prises dans la 
Cour Supérieure. Cette année il y 
en a 3,410.

mu
Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 

et vendues
SC N E

Y
'! r-twimA BON MARCHELEURS MOTIFS

On ordonne ensuite le paiement 
de $90, somme due aux Sœurs 
pour le nettoyage des classes, puis 
l’on ouvre les soumissions suivan
tes, relatives à la fourniture de 
120 cordes de bois d’érable 
de 60 cordes de même bois vert .

(vacci- La Gazette de Montréal analyse 
comme suit les motifs qui enga
gent certains députés libéraux à se 
détacher de leur parti :

“ Quand MM. Laurier, Mercier 
et Laflamme ont déclaré qu’en pré
sence de l’exécution de Riel, toutes 
les divisions de partis disparais- 

nt, que tous les principes poli 
tiques s’évanouissaient, que toutes 
les anciennes divisions étaient ou 
bliées, personne n’a pu douter que 
le but de la combinaison que l’on 
cherchait à opérer était le châti
ment d’un gouvernement qui a 
refusé de suspendre le cours de la 
loi à la d mande d’une partie de la 
population, et M. Joly, M. Watts, 
plusieurs milliers d’autres libéraux 
ont-refusé d’entrer dans cette com
binaison.”

T1T :
TTulo Visite, s’il vous plait

No. loi HUE RIDEAUsec et
pu
iih es d

*
A l’enseigne du Drapeau Blanc.L’expulsion des sœurs de charité 

de l’hôpital Cochin a provoqué, 
l’autre jour, à Paris, des incidents 
dramatiques et touchants. Soixante 
ou soixante-dix malades vivement 
irrités par la dureté avec laquelle 
on traitait celles qui leur prodi
guaient des soins, ont quitté l’hô
pital avec les sœurs en faisant en
tendre des imprécations* et des 
lamentations. Ce spectacle avait 
attiré une foule nombreuse devant 
l'hôpital. Les personnes pr sentes 
manifestaient une très vive sym
pathie pour les sœurs.

jt
fn:Bois sec. Bois vert. J. B. C. DUNN. •'e,F.T. Biendeau .Ottawa..$4.50 

John Heney, Ottawa... 4.00
P Brown, Cintiey..........
II. T. Williams, hast

Templeton...................
T. M. Woioburn, Olla-

$450
lieu hier saie 4.25Une explosion a eu 

dans un puit de gaz de Kitlannmg, 
i*d. Dix travailleurs ont été cruel-

4 50:
JOUR IPi.U H MS uAUTUUCHES

Frisées, Nettoyées et Teintes
4.004.00

illement biûlés. 3.354.20
John Williams, East
* Templeton................... 4.10
T. G. O Doherty, Glou

cester

Sur motiou de M. En right, se 
coudée par M. Gareau, la soumis 
sion de M. Heney est acceptée.

Et le bureau s’ajourne.

12 et 24.18A la dernière réunion du conseil 
municipal de Lévis, des résolutions 
censurant l’exécution de Riel ont 
été rejetées par 5 voi> contre 2.

DANS LBS

3.95 Dernières Couleurs et Coûts Les messieur 
Jeux ch î les, I* 

* porte du lmreai 
et l’autre qu’il 
(jam p de servici

DK LA SAISON

Lu lu Jour Après l’Ordre Donné

VIEUX CREPE REMIS J\ KfEUI'
Ou annonce de (Juébee la moit 

de la révérende Sœur Marie du 
Carmel, décédée jeudi matin au 
courent des Sœurs de la Charité.

LE MONDE ET LA VILLESIGNE DE PROSPÉTITÉ .. Coutellier
TEINTURIER PARISIEN — * AIS DiVGOUVB

29 décembreIl y a eu une très-jolie représen
tation musicale et dramatique au 
collège d’Ottawa hier soir. On a 
successivement joué avec beaucoup 
d’entrain et de talent : v Le malade 
malgré lui,” “ L’Oncle Ratondu,” 

“A Clichy.” La fanfare du 
collège, de sou côté, a fait en ten 
dre de la belle musique.

Somme toute, les organisateurs 
de la soirég d’hier peuvent se flatter 
à juste titre d’avoir remporté un 
beau succès, d’avoir vivement in 
téressé et amusé l’auditoire nom
breux qui remplissait la jolie selle 
de théâtre du collège.

Grand carnaval la veille du 
Jour de l’an, danses, courses, 
musique, etc.,etc.

M. J. Es monde a été réélu par 
acclamation aujourd’hui commis
saire des écoles séparées dans le 
quartier St George M. J Lunny a 
été réélu de même dans le quartier 
By, et M. J. C. Enright dans le 
quartier Victoria. Dans le quarter 
Ottawa, MM. Quinn et McLaughlin 
ont été rais en nomination, et dàiis 
le quartier Wellington le R. Père 
Gonthier et M. Marsan.

Contrairement à ce qu’annonce 
le Free Press, le rédacteur du Ca
nada n’a pas donné sa démission. 
S’il le fait, un jour ou l’autre, il 
ne s’adressera certainement pas à 
l’organe grit de la rue Elgin pour 
en communiquer la nouvelle au 
public.

L’inspecteur des mines de la 
province de la Nouvelle Ecosse a 
dit dernièrement que depuis 1862, 
on a broyé 495,000 tonnes de mi
nerai d’or et extrait 366,900 tonnes 
d’or, dont la valeur en argent est 
de $7,000,000. Cela dans les prin- 
c.paux districts. La production 
totale dans lus au!res districts est 
d’environ $300,000 jusqu’aujour
d’hui.
Chyzetrook a été de 5,479 onces 
tirées de 4,550 tonnes de minerai. 
La mine Stormont a encore fait 
mieux que ça, 5,000 onces d’or 
tirées de 1900 tonnes de minerai.

Sous ce titre, nous lisons dans 
un journal parisien Le Figaro :

XTO. 15, HUB, ELGI2T, OTTAWA
(Près de la rue Sparks J I rIl est jusqu’à présent tombé peu 

de neige dans les cantons de l'Est, 
P. Q L’on a même dû se rendre, 
eu nlusieurs endroits, à la messe de 
minuit en voitures d'été.

I fil nous apprend que Sa Gran
deur Mgr Lorrain aurait) écrit à 
Mgr Moreau et au Révd P. Dowd, 
pour les féliciter de l’action qu’ils 
ont prise au sujet de l’agitation 
Riel

( LE (13 mars, *85Beaucoup trop des gens qui se 
mêlent de la politique ignorent 
absolument ce que sont les affaires ; 
placés dans les nuages bleus des 
réunions plénières et particulières, 
ils oublient le vulgaire et ses be- 

Nous leur mettrons sous

CLUB DG RAQUETTESAVîS SPECIAUXet LE CANADIEN,” Ottawn et IITout club on société nnr» 
l’usage «t’une chambre ou 
salle, soit pour tenir une as
sembler ou tout autre réunion 
au restaurant International, 
12 et 14 rue George.

Huîtres, lunchs, etc., prépa
ie plus promptement poe

D’OTTAWA.soins.
les yeux, pour les rappeler sur le 
terrain des affaires, le tableau des 
faillites de Paris depuis le scrutin 
de ballottage :

VŒUX deExcursion â Valleyfield, P.Q.Le produit de la mine A la veille 
l'an 1886, i 
abonnés du 
ment de torn 
heur, une pr 
dissante, et 
/œux au Cie 
de nombreux

Par le Chemin de Fer Canada 
Atlantique,.34 faillites 

.49 do 

.36 do 

.41 do 

.20 do

1ère semaiue, 19 au 24 t)ct 
2ème do 
3ème do 
4ème do

26 au 31 Out.. 
2 au 7 Nov 
9 au 14 inov 

16 au 17 No/

M. N. A. Savard vient d’être 
nommé agent de ’a nouvelle 
compagnie de vins Canadiens de 
Ste Anne de la Pérade. Ce vin est 
reconnu comme étant des plus purs 
et d’une qualité nutritive sans éga
le pour les malades et les convales
cents. Détaillé à $1.40 le gallon, 
d’ici au jour de

Huîtres a très bon marche, 
venant «l’etre reçues chez Mc- 
Donell et Fitefuimoa», 121 
rue Rideau.

Encore une fois, l’éclair s’aliume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté eSt 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Mo u très, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 

Chez H. Nouez, rue Rideau,
No 30.

gg^Vour la réception de la nouvelle 
année. Paniers fPxtbles pour les Jaines.

Bustle de duvet artio, chevaux, frisettes, 
“ bangs et tresses de cheveux. Nets invi- 
tibles et épingles, prix populaires.

Ch-v. ACKtV >YD, 70 rue Sparks.

On a besoin immédiatement de 
1000 parson nés pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
$t chez N. A. Sivard, rue Dalhon

MERCREDI, 6 Janv. 1886Il est rumeur qu’un nouveau 
journal conservateur-indépendant 
appelé La‘Puissance sera Diei.tôt 
publié à Québec, et que M. Guil
laume Amyot, le député de B lâ
chasse en sera le directeur*

Billets de retour - - #1.50

Départ à 8 hrs. a.m. Retour Jeudi, 
le 7, à 8 hrs. p.m. (

fi^Billets en vente chez MM. Ga
gné & Cie., 277 rue Wellington.

V 190 faillitesVotai pour un mois 

Evidemment, cela n’est pas un 
signe de prospérité. On ne peut 
nier l’éloquence de ces chiffres.

On lit dans le Courrier du Canada :
'

Ti ois familles du Bic formant 
en tout 41 personnes, sont partis 
lundi dernier par l’Intercofonkl 
pour Fall River, E. U.

Il nous est pénible d’apprendre 
le chef d’une de ces trois fa-

•ilement.
PAS

L’ALMANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

UNE JOLIE ANECDOTELa Chambre .1 Commerce de 
Boston a adopté des résolutions 
favorables à la nomination de 
commissaires chargés d-? régler la 
question des pêcheries et de négo
cie! un traité de réciprocité avtc le 
Canada.

I
LÏEvèneme. 

138 remarqu 
parfaitemeni 

La Gazette 
à bon droit 
générale im: 
bre des Com 
a encore de 
et une disso 
fiable que 
versé. Nou 
notre confr 
le démenti a 
qu’il n’appi 
inconsidérée 

11 est tem] 
préjugés ces 
chose à fai 
haine les un

De l'œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand prolit, Nous le recom
mandons â tout le monde. Un le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre.- 
Dame. Il contient 80 pag s et ne se vend • 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux dm 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par St François de 
Galles—Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—-Les sentences d’or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu No. 83 rue Waller.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé Japon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
bousie.

que
milles était autrefois un cultiva
teur très à l’aise et que l’abu® de 
la boisson l’a ruiné au point de 
vendre sa terre et d être obligé 
d’aller gagner le pain de sa famille 
aux Etats-Unis. Il n’y a pas de 
doute que sur une terre étrangère 
le malheureux cultivateur va 
trouver la besogne aride et qu’il 
maudira souvent cette funeste bois
son qui a été la cause de sa ruine 
et de son exil.

Un de ces cultivateurs est natif 
de St Arsène.

Une anecdote sur Vanderbilt, le 
père du millionnaire :

Un soir, il prenait l’air sur le 
perron de son palais. Sa femme et 
sa fille étaient assises à côté de lui. 
Tout à coup, il se voie accosté par 
une dame un toilette tapageuse qui 
se recommande comme une an
cienne connaissance.

M. Vanderbilt parle à la dame 
avec beaucoup d’affabilité pendant 
une dizaine de minutes.

La dame une fois sortie, la fille 
du comodore demande à son père :

—Vous avez donc oublié, papa, 
que celte dame avait été autrefois 
notre marc h an Je de volailles ?

—Non, mon enfant, je ne l’ai pas 
oublié, répond M. Van lerbit ; mais 
je me souviens aussi qu’autrefois 
ta mère vendait des bocks de bière 
à Jersey, où je faisais, moi, le com
merce des hui très.

La veille de Npôl, le St Père a 
fait distribuer $3,000 dans les quar
tiers pauvres de Rome. 11 a égale 
ment donné ordre à son aumônier 
de mettre 160 lits, couvertures de 
lit à la disposition des familles les 
plus indigentes

*

t
COUR DE POLICE

remis
(Présidence du juge O’Gara)

Ottawa 30 décembre.
James Hastes, ivrognerie, $2 d'amende 

et $2 de (rais.
Laura Keelan, ivresse, acquitté-;.
A. D Lalonde, assaut sur la personne 

de C. Rivevin,

SOCIETE ST JEAN BAPTISTE 
D'OTTAWAEn réponse à MM. Desjardins, 

M P., Bergeron, M. P., l’honorable 
M. Beaubien et M. H. J. Glorau, du 
Post, Sa Grandeur Mgr Fabre 
vient d'expliquer dans une lettie 
circulaire, son dernier mandement 
en rapport avec l’agitation riel liste

Une assemblée générale de la 
société St Jean-Baptiste aura lieu à 
l’Institut Canadien, samedi soir, 
2 janvier 2886, à SA hrs. pour af
faires urgentes.

J. Ciiamard,
Secrétaire.

■
^Pendant c 

Jf^^nonnait de 
de lui

acquitte.
J. Bergeron, W. H gan, F. Gluss, pour 

vol de ferrailles, propriété dé MM. Patter
son et Low. Bergeron a été condemn ; à 
1 mois de prison, les deux autres à 2 se
maines. ,

W. Armstrong, pour vol de chaussures 
appartenant à J. Allan, cause remise à 
samedi.

J. Dackus, pour avoir acheté des effets 
volér, cause remise à demain.

HiAVIS AUX ENlMEPRENEuRS
DES SOUMISSIONS cachetées distinctes, 

adressées au soussigné et portant la sos- 
cription 11 Soumission por Edifices Pu
blics, à Peterborough, Ont.,” seront re
çues jusqu’à MARDI, le 20e jour de Janvier 
prochain, inclusivement, pour Vérection 
d’Edifices Publi-s, pour

LE BUREAU DE POSTE
Kt le» Bu.eaux de le Bon 

B«-venu de l’Int«

il 8. Drapeau, 
Président. BUREAU DES ECOLES SEPAREES sie.

aux Etats- 
mière insur

8 lbs de thé Japon pour $1 00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

M. Doinville, qui fait la lutte 
contre l’honorable M. Foster, dans 
le comté de King, X. K. n'est pas 
un libéral. C’est au contraire un 
conservateur reconnu. Il est pour 
la troisième fois l'adversaire de M

Il y a eu, hier soir, assemblée 
du Bureau des Ecoles Séparées* 
sous la présidence de M. F. R. E 
Campeau, occupant le fauteuil en. 
l’ab-ence de M. Esmonde.

Etaient piésents :—MM. Smith* 
Marsan, Drapeau, Gareau, Enright* 
le surintendant McCann, l’officier- 
surveillant Tassé et le secrétaire 
l'inlay.

A p « s lecture d > minutes dfe- a 
dermeie reunion, une lettre de la 
révérende Sœur Supérieure du 
Couvent de la rue Bolton est sou
mise au Bureau qui la réfère au 
comité d’administration.

Un rapport du comité des Finan
ces est ensuite lu et adopté ; puis, 
M. Marsan, secondé par M Dra 
peau fait motion que le président 
du Bureau soit contraint de signer 
avant le 1er janvier 1886, le con
trat de vente de trois lots que le 
R. Père Gonthier, curé de l’église 
St Jean-Baptiste, a offert de céder 
à la commission des écoles sépa
rées. La motion explique que M

SOCIETE ST JEAN BAPTISTE 
D’OTTAWA M. BU'ke of 

J* mènerait m 
Voici cou 

la façon di 
Manitoba ti 
Jje :

u En inê 
contre Riel 
garie, en s’ 
des ancient: 
ne l’Angleti 

“ Cette p 
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18ème jour de décemore courant.
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